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AVERTISSEMENT
Le procédé décrit peut se révéler une aide précieuse face aux difficultés de la vie. Mais l’auteur suppose que le lecteur a au préalable pris toutes les mesures (traitement médical, recherche d’emploi, etc.) qu’il est humainement sage d’adopter. Les techniques proposées relevant du plan spirituel, elles ne sauraient se substituer à un traitement médical. L’auteur et l’éditeur ne sauraient être tenus responsables des conséquences du non-respect de ces recommandations de bon sens.


« Chacun de nous, en vérité, est une idée du Grand Goéland, une image illimitée de la liberté, leur expliquait Jonathan lors de leurs réunions du soir sur la plage… »
Richard Bach, Jonathan Livingstone le goéland


 




  PARTIE I

  LES ORIGINES DU

    TRAITEMENT SPIRITUEL


D’OÙ VIENT LE PROCÉDÉ ?
Vous avez entendu parler d’enseignements tels que « la loi de l’attraction », le « Cours en miracles », « Ho’oponopono », et une multitude d’approches du même type. Vous connaissez des auteurs tels que Joël Goldsmith, Emmet Fox, Joseph Murphy, etc.
Qu’ils le reconnaissent en toute simplicité, qu’ils oublient de le préciser ou qu’ils se fabriquent un historique fictif par souci de marketing, tous ont une triple origine commune : le pragmatique Phineas Quimby (1802-1866) pour l’impulsion pratique et l’aspect « rôle pathogène du mental », l’érudit Warren Felt Evans (1817-1889) pour l’ouverture philosophique (kabbale, hermétisme, exégèse biblique), et l’inspirée Mary Baker Eddy (1821-1910) pour les capacités d’organisation et l’efficacité. Ces trois pionniers sont, dans les temps modernes, à l’origine des techniques du traitement spirituel qui a été retrouvé.
Je dis « retrouvé ». Comme je l’ai montré dans le livre Le Secret du traitement spirituel, le principe était connu des premiers chrétiens, particulièrement des communautés dites « gnostiques ». Leur bibliothèque ayant été découverte en 1945 en Haute-Égypte, les trois auteurs précités ne le savaient évidemment pas. Même si la découverte d’un fragment de l’Évangile de Thomas avait, en 1890, mis la puce à l’oreille d’Eddy…
Frederick L. Rawson (1859-1923) investigua sur le sujet, particulièrement sous la forme développée par Eddy. Sa formation d’ingénieur lui permit d’en exposer la théorie et la pratique sous une forme méthodique et organisée. Les chapitres qui suivent constituent une « trousse d’urgence » reprenant et exposant l’essentiel.
J’invite le lecteur avide d’en savoir plus à poursuivre son étude en se procurant les livres, vidéos et formations consacrés à cette technique.
Pratiquez et vous obtiendrez des résultats !
Denis Labouré



  QUI ÉTAIT

    FREDERICK L. RAWSON ?

  
    
      Une brève biographie

       

      Parmi les praticiens qui firent progresser la science divine, Frederick Lawrence Rawson occupe une place particulière. Il est en effet le maître du « traitement par argumentation ».

      Frederick Lawrence Rawson naquit en 1859. Son père, Sir Rawson W. Rawson, était un gouverneur colonial bien connu dans la vie victorienne. Après des études scientifiques et mathématiques, F. L. Rawson devint ingénieur, agissant comme pionnier dans plusieurs branches de l’industrie électrique : éclairage, téléphonie, chemins de fer.

      Il fut ingénieur dans la première compagnie d’éclairage électrique. Il mit en place le premier chemin de fer électrifié en Angleterre. Il participa à l’élaboration des premières automobiles et des premiers bus motorisés. Il élabora les plans d’une automobile roulant au gaz.

      En 1905, il acquit une certaine renommée en raison de l’expérience d’aéronautique Barton-Rawson. Rawson était vice-président de l’Aeronautical Institute dont F. A. Barton était le président. Il intervenait comme ingénieur. Leur vaisseau comportait un ballon long de 170 pieds et une structure de bambou formait le pont. Le 22 juillet 1905, lors du second et dernier vol, il transporta Barton et Rawson, ainsi que deux coéquipiers, depuis le nord de Londres jusqu’à Havering, près de Romford (Essex). Il s’agissait d’un exploit dans l’histoire des dirigeables à propos duquel vous trouverez de l’information sur internet.

      Il excella dans plusieurs sports et fut pendant plus de douze ans premier violon dans un orchestre.

      Il mourut le 10 novembre 1923, à l’hôtel Astor, à New York, lors d’une tournée de conférences.

    

    
    
      La découverte de la science divine

       

      Bref, Rawson était tout sauf un doux rêveur ! C’était un ingénieur aimant les faits et les résultats concrets.

      Vers 1900, l’éditeur du journal The London Daily Mail demanda à Rawson de produire un rapport sur la guérison spirituelle en général, sur la « science chrétienne » de Mary Baker Eddy et, en particulier, celle introduite en Grande-Bretagne cinq ans auparavant.

      Les conclusions de l’investigation de Rawson changèrent le cours de son existence. Il adopta les principes et techniques d’Eddy. Il ne resta que peu de temps membre du mouvement qu’elle avait fondé, un esprit aussi libre ne pouvant s’enfermer dans une structure qui se pétrifia, sitôt sa fondatrice disparue. Rawson trouva une atmosphère de liberté qui lui convint dans les groupes du « Penser Nouveau » existant en Grande-Bretagne et aux États-Unis.

      Sa démonstration avec cent soldats partant en guerre marqua les esprits. Il s’agissait d’un régiment britannique placé sous les ordres du colonel Whitlesey. Ce régiment resta sur le front pendant quatre ans. Un accord avait été passé : chaque soldat, chaque officier devait apprendre par cœur et répéter le 91e psaume, dit « Psaume de protection ». Pendant ces quatre années, Rawson pratiqua le traitement spirituel afin de protéger ses soldats. Au retour du régiment, pas un seul soldat ne manquait à l’appel. Tous survécurent sans une égratignure.

      
        [image: ]

        QUELQUES VERSETS DU PSAUME 91 (PS, 8-13)

        
          « Oui, Seigneur, c’est toi mon refuge ! Tu as fait du Très-Haut ta demeure, il ne t’arrivera pas de malheur, aucun coup ne menacera ta tente, car il chargera ses anges de te garder en tous tes chemins. Ils te porteront dans leurs bras pour que ton pied ne heurte pas de pierre ; tu marcheras sur le lion et la vipère, tu piétineras le tigre et le dragon. »

          [image: ]
        

      

    

    
    
      Les échanges avec Westminster

       

      En tant qu’archidiacre de l’abbaye de Westminster et chapelain de la Chambre des communes du Royaume-Uni, Albert Basil Orme Wilberforce (14 février 1841-13 mai 1916) fut l’une des plus hautes autorités de l’anglicanisme. Ses écrits et ses œuvres de bienfaisance restent présents dans les mémoires.

      Afin d’aider les membres de sa communauté malades ou mourants, Wilberforce s’informait auprès de F. L. Rawson des procédés de guérison par la prière. Il lui envoya de nombreux cas réputés incurables.

    

    
    
      Les publications

       

      En août 1912, F. L. Rawson publia son principal ouvrage Life Understood, qui connut sept éditions (la dernière en 1974). Le livre s’attira une lettre élogieuse de l’astronome Camille Flammarion datée du 6 octobre 1923. Ce travail sans précédent propose une nouvelle vision des sciences et de l’individu. Illustré d’innombrables références philosophiques, il conçoit le christianisme comme une science dont il expose le mode d’emploi. Si les comparaisons scientifiques ont inévitablement vieilli, ses enseignements techniques et pratiques en matière de traitement spirituel conservent leur actualité.

      Vers cette époque, Rawson s’établit comme thérapeute spirituel et conférencier. Son bureau se trouvait à Londres, à Regent Street. Travailleur acharné, il enchaîna les publications et les tournées de conférences au Royaume-Uni et aux États-Unis d’Amérique.

       

      Chaque jour, il organisait un forum à son domicile. Là, il répondait aux questions de ceux qui souhaitaient y participer. Tout cela se poursuivit pendant la guerre, alors que les participants se demandaient chaque matin si les bombardements de la nuit, de 1915 à 1918, n’avaient pas détruit le célèbre bureau !

      En 1916, il lança un journal hebdomadaire nommé Active Service, une expression qui se trouvait sur toutes les lèvres en ces temps de guerre et qui fait référence à l’expérience relatée plus haut.

      Active Service publia des textes très divers. Des praticiens en délicatesse avec le mouvement de la science chrétienne (Glen Kratzer par exemple, complimenté par Eddy, puis exclu de son organisation après la disparition de celle-ci) y trouvèrent leur place. Des textes des meilleurs auteurs du Penser Nouveau foisonnaient d’idées (des extraits de Divine Law of Cure de Warren Felt Evans montraient que cet érudit fut le véritable précurseur du procédé). Sous le titre générique « Paths of Truth » (Chemins de Vérité) parurent des articles reflétant les pensées hindoues et bouddhistes.

      La revue Active Service poursuivit sa publication chaque semaine jusqu’en août 1940. Elle devint alors mensuelle.

      En 1917, Rawson fonda The Society for Spreading the Knowledge of True Prayer. Cette société créa des groupes d’études sur les cinq continents. L’apogée du mouvement se situa dans les années 1940 et 1950. Après la mort d’Effie Hogg en 1958, les choses devinrent plus difficiles. Cependant, un centre administratif fonctionna au moins jusqu’en 1989. Du point de vue légal, la société fut dissoute le 10 juillet 1992.

    

    


PARTIE II
LE TRAITEMENT SPIRITUEL
EN 10 LEÇONS
LEÇON 1
Y A-T-IL UN MONDE SPIRITUEL ?
Le monde ne fait que passer
 
Je ferme les yeux, et je les ouvre à nouveau cent ans plus tard. Que reste-t-il ? Pas grand-chose. Et l’on ose nommer « réalité » un monde aussi éphémère, un monde qui ne fait que passer ? Pourquoi ne pas nommer « réalité » le cauchemar qui m’a perturbé la nuit dernière ?
Ce que je vois, ce que j’entends, ce que je touche, ce que je sens, ce que je goûte, c’est le monde qui passe. Ce monde qui passe n’a rien d’imaginaire. Mais comme mes sens et mon niveau de conscience sont limités, ce monde qui passe n’est qu’une perception incomplète et imparfaite du monde réel.

Là-haut sur la montagne
 
Il existe des dimensions que je ne peux pas percevoir avec mes seuls sens physiques. Aussi, ce monde qui passe, c’est bien le monde réel ; mais le monde réel vu incomplètement et imparfaitement.
Pour le comprendre, prenons une image. Quand je contemple les contours d’une montagne à travers la brume, ses contours ondulent, ils sont flous. Ce que je vois, c’est bien la montagne, mais la montagne vue incomplètement et imparfaitement.
Il n’y a pas deux montagnes, une montagne nette et une montagne floue. Il n’y a qu’une montagne. La montagne floue existe d’un certain point de vue, elle a une certaine réalité. Je peux même la photographier ! Mais elle n’a pas d’être, elle n’a pas de réalité autonome. Elle n’a pas de substance. Elle n’existe que par « participation » à la montagne nette, à la seule montagne qui soit.

Escaladons la montagne
 
En escaladant cette montagne, vous parvenez à l’altitude où se trouvent les nuages. Faites une pause. Les nuages limitent votre vision. Ils vous bouchent la vue. Vous êtes emprisonné dans leur monde.
Descendez un peu, jusqu’à vous retrouver sous cette couche nuageuse. Toute la surface de la région s’étend devant vous. Vous pouvez voir, à des kilomètres à la ronde, les forêts, les fleuves, les villages. Néanmoins, tout cela est un peu terne, assombri en raison des nuages.
Parvenu au sommet de la montagne, au-dessus de la couche nuageuse, le ciel s’étend sous vos yeux, à l’infini. Vous baignez dans une lumière sans limite. Aucune forme, aucune matière tangible. Tout n’est que lumière et jeux de lumière.
Pourtant, le monde terne et le monde lumineux ne sont qu’un seul et même monde… Ce monde lumineux est parfait et complet maintenant. Il n’est sujet ni au temps ni à l’espace. À chaque instant, il est. Comme il ne passe pas, nous le nommerons « monde réel ».
Le monde terne, c’est le monde lumineux, mais vu incomplètement et imparfaitement. Que savons-nous du monde qui « est », du monde quand il est vu dans sa plénitude ? Diverses traditions spirituelles et ceux qui en font l’expérience nous le décrivent comme parfait et complet, ici et maintenant.

Comment imaginer la quatrième dimension ?
 
Imaginez un petit être à deux dimensions. Il serait plat. Comment vous décrirait-il ? Il ne verrait que les semelles de vos souliers sur le sol. Il vous décrirait comme une forme allongée, d’environ 25 cm de long et 10 cm de large, noire, quelquefois boueuse. Cette forme possède un frère jumeau. Ces deux formes ne cessent d’apparaître et de disparaître. Lorsque l’une est présente, l’autre est absente.
Cet être plat affirmerait que vous apparaissez soudainement dans son monde, que vous y restez présent pendant un court instant, puis que vous disparaissez. Comme la même semelle se pose à nouveau sur le sol un peu plus loin, cet être plat pourrait supposer que vous vous incarnez (ou que vous vous réincarnez) dans son monde à intervalles réguliers, en alternance avec votre frère jumeau.
Le petit être plat tirerait de son observation une hypothèse religieuse ou scientifique très élaborée. Elle serait techniquement efficace car elle lui permettrait de prédire avec succès la prochaine réapparition de votre semelle dans son monde. Mais elle serait pourtant partiellement fausse, car une dimension manque à son observation.
Tout en restant avec notre personnage à deux dimensions, prenons une autre image. Si la pointe d’un crayon, tenue verticalement, était placée à côté de lui, notre petit être plat la verrait comme une petite ligne, très courte. En élevant le crayon, il verrait la longueur de la ligne augmenter. Il pourrait dire que la ligne « évolue », qu’elle « se perfectionne ». Une fois le crayon suffisamment élevé pour avoir dépassé le plan de notre petit être, celui-ci ne verrait plus rien. Il pourrait dire à ses congénères que le crayon a soudainement et mystérieusement disparu.
Vous voyez l’Univers de la même façon. Vous avez l’impression que tout naît, croît et meurt, car il vous manque une dimension. Quand vous regardez le Soleil se lever, considérez-vous que le Soleil « évolue », « grandit », « se perfectionne » ?

Il manque une dimension à l’Univers que vous percevez
 
Abordons le problème d’une autre façon. Vous rêvez que vous conduisez une locomotive de dix tonnes. Elle vous paraît lourde à manier, le bruit vous incommode. Vous montez dedans, vous en descendez. Là, vous vous réveillez. Où sont passées les dix tonnes d’acier ? Jusqu’à votre réveil, vous viviez comme si vous étiez dans le rêve. Dès l’instant où vous vous réveillez, vous constatez que c’est le rêve qui était en vous. L’ajout d’une dimension supplémentaire a tout changé.
Il n’y a donc pas deux mondes, un monde réel auquel se superposerait un faux monde. Le monde que vous voyez n’est en rien imaginaire. Il n’y a qu’un monde, que vous percevez de façon incomplète et imparfaite. De ce monde, vous ne percevez qu’une contrefaçon, une imitation maladroite. Votre perception étant limitée à vos cinq sens et à votre état de conscience actuel, il manque une dimension.
Placez-vous au-dessus des nuages. Imaginons que vous teniez une loupe d’une puissance extraordinaire. Vous pourriez l’orienter de sorte qu’elle capte la lumière du Soleil et qu’elle la renvoie sur les nuages, de la même façon que vous enflammeriez une feuille de papier en concentrant les rayons solaires.
Que se passerait-il ? Les nuages se dissiperaient. Une trouée se formerait dans les nuages. Que verriez-vous ? Le paysage s’étalerait sous vos yeux, tout comme lorsque vous logiez sous la couche nuageuse. Mais ce serait un paysage illuminé, transfiguré par la lumière solaire.

Le principe du traitement spirituel
 
Je suis seul, dans la pénombre, enfermé dans une pièce aux volets fermés. Dehors, le Soleil brille. Vais-je me mettre à genoux et supplier le Soleil de briller ? Vais-je me rendre le Soleil favorable par mes mérites ou mes actes ? Vais-je soumettre le mince filet de lumière à des exercices pour qu’il évolue ? Vais-je visualiser une pièce parfaite pour que mon subconscient améliore la pièce dans laquelle je me trouve ?
Non. Je vais ouvrir les volets. La seule pratique que je puis faire, c’est me disposer à recevoir (ouvrir les volets).
Les volets grands ouverts, la pièce m’apparaît totalement différente de ce qu’elle était quand j’étais enfermé dans la pénombre. Pourtant, c’est la même pièce, que je percevais de manière incomplète et imparfaite. C’est une tout autre réalité, et pourtant la pièce a toujours été la même. Le Royaume des cieux, c’est ici et maintenant, mais la réalité que j’expérimente volets fermés est tout autre.
Vous venez de comprendre le principe du traitement spirituel.
 
Ce qu’il faut retenir
Il n’y a pas un monde spirituel d’un côté et un monde matériel de l’autre. Il n’y a qu’un monde.
En lui-même, ce monde est parfait et complet, ici et maintenant.
Toutefois, vous percevez ce monde par vos cinq sens et votre niveau de conscience actuel. Il vous apparaît changeant et entaché d’imperfection.
Si votre état de conscience vous permettait de percevoir totalement et parfaitement ce monde, sa perfection présente vous apparaîtrait. Vous seriez dans ce que la Bible nomme « le Royaume des cieux ».
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